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ntre 1999 et 2003, le chiffre d'affaires du
mouvement coopératif et mutualiste qué-
bécois a progressé de 40 %, passant de

12,9 milliards à 18,1 milliards de dollars. Il y a eu
augmentation dans toutes les catégories de coopé-
ratives, sauf les coops de travail où les résultats
furent déficitaires, à cause essentiellement des dif-
ficultés vécues dans le secteur forestier.

Ce sont là les plus récentes statistiques officielles
et complètes telles que publiées par la Direction
des coopératives du ministère du Développement
économique, de l'Innovation et de l'Exportation.
Les données pour 2004 mentionnées dans un
autre article sont en quelque sorte des statistiques
préliminaires, mais néanmoins fiables. 

Depuis 1999, on peut voir que le secteur forestier
traverse en effet une période fort difficile, et cela
bien avant la décision du gouvernement québécois
de donner suite à la recommandation du rapport
Coulombe de réduire les coupes de 20 %. Pour un
bilan plus précis de l'impact de cette mesure et
certaines autres, il faudra attendre à l'automne,
puisque la Conférence des 42 coopératives fores-
tières les plus importantes du Québec sera mieux
en mesure de présenter un portrait général de la
situation. Pour l'heure, les coopératives forestières
ont pour priorité de survivre, confirme Jocelyn
Lessard, directeur général de la Conférence.
Quelques-unes ont disparu, plusieurs autres sont

menacées. En 1999, les coops forestières possé-
daient des actifs de 287 millions, lesquels avaient
régressé jusqu'à 210 millions en 2003 ; le chiffre
d'affaires est passé pour sa part de 435 millions à
361 millions. Les trop-perçus, qui étaient de 8,4
millions, s'étaient transformés en pertes de deux
millions quatre ans plus tard. En 2004, les coops
forestières ont toutefois réussi à retrouver le seuil
de la rentabilité.

Pour l'ensemble du monde coopératif, il y a eu
entre 1999 et 2003 une diminution de 429 coopéra-
tives, ce qui s'explique principalement par les
fusions de caisses locales au sein du Mouvement
Desjardins. Par suite de la mise en place d'un nou-
veau régime d'investissement coopératif et l'en-
tente de trois ans pour le développement des
coopératives, on prévoit que le nombre de démar-
rages de coops retrouvera cette année sa moyenne
des 10 dernières années, soit 152. 

EN RÉGION
La formule coopérative continue de trouver un

terrain fertile dans les régions moins populeuses,
puisque 58 % des coops sont localisées en dehors
des trois principales régions urbaines de Québec,
Montréal et Laval. La région de Montréal, où la
présence des coopératives d'habitation est parti-
culièrement forte, regroupe 27 % de toutes les
coopératives québécoises. 

Soixante-quinze pour cent des coopératives de
consommateurs actives ayant des actifs de 1,3 mil-
liard sont des coops d'habitation. Ces coops de
consommateurs, qui représentent 64 % de l'en-
semble, déclaraient en 2003 un chiffre d'affaires de
872 millions. On retrouve dans ce groupe les coops
d'alimentation au détail, l'habitation, les services
funéraires et la câblodistribution. Il y a même
depuis un an ou deux une coopérative de solidari-
té du mont Adstock, le centre de ski de Thetford
Mines. 

En revanche, ce sont les coopératives de produc-
teurs qui ont le chiffre d'affaires et les actifs les plus
élevés dans le secteur non financier. En 2003, leurs
actifs totalisaient 1,5 milliard et leur chiffre d'af-
faires atteignait 3,8 milliards. La plupart de ces
coopératives oeuvraient dans le domaine agricole
et comptaient 8 322 employés et 41 235 membres. 

Quand on dit qu'en 2003 les coopératives comp-
taient 7,3 millions de membres et de mutualistes, il
faut prendre en considération que plusieurs per-
sonnes sont membres de plus d'une coopérative. 

Au cours de cette période de quatre années
( 1999-2003 ), le nombre d'emplois créés par les
coopératives a connu une augmentation de 15,4 %,
malgré une petite baisse des emplois dans les
coopératives non financières en 2003. En fait, il y a
eu croissance presque partout, l'exception étant le
secteur forestier.
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dien Le Devoir dans l'édition du samedi 2 et
dimanche 3 juillet 2005 à l'occasion de la
Journée internationale des coopératives.

ans faire de bruit, le mouvement coopératif
québécois a depuis quelques années effec-
tué une réflexion et conçu un plan d'action

qui annonce «une nouvelle ère», laquelle pourrait
prendre l'allure d'une révolution tranquille si toutes
les idées contenues dans ce plan devaient être
appliquées intégralement.

L'impact des changements proposés serait en
effet considérable au sein de plusieurs communau-
tés, particulièrement dans les milieux ruraux où la
décroissance démographique entraîne déjà la dis-
parition de plusieurs services commerciaux, gou-
vernementaux et communautaires. Il y a aussi des
défis qui se posent face à la mondialisation et à la
privatisation. Le plan d'ensemble qui est mis de
l’avant par le Conseil de la coopération du Québec
(CCQ) vise à offrir une solution à ces grands enjeux
sociaux actuels. Il pourrait certainement alimenter
les conversations aujourd'hui, qui est la Journée
internationale des coopératives. 

Le Conseil de la coopération du Québec a pour
rôle de représenter auprès des gouvernements les
3000 coopératives et 39 mutuelles qui existent au
Québec et qui comptent sept millions de membres.
En 2004, les actifs coopératifs atteignaient 111 mil-
liards et le chiffre d'affaires, 19,2 milliards. En tête
du groupe, le Mouvement Desjardins déclarait
pour le Québec plus de 100 milliards de dollars en
actifs, cinq millions de membres et 37 310
employés, selon les données établies à la fin de
2004. Les mutuelles avaient des actifs de 5,9 mil-
liards et 4613 employés. Cela laissait aux 2484
coopératives non financières des actifs de 4,1 mil-
liards, 900000 membres, 37000 employés et un
chiffre d'affaires de 8,4 milliards. 

On retrouve des coopératives dans plusieurs sec-
teurs d'activité, dans les milieux agricole, forestier,
funéraire, alimentaire, scolaire. Il y a des coops de
travail, d'habitation, de soins de santé, de services à

domicile, de garderies, de travailleurs actionnaires,
etc. 

Le Conseil détient aussi un rôle de concertation
intercoopérative et la responsabilité de développer
une vision d'ensemble. C'est en raison de ces deux
missions spécifiques qu'il a coordonné les consul-
tations auprès des membres et les travaux en vue de
l'élaboration de ce plan avec l'objectif de le mettre
en application d'ici 2007. Mais les défis à surmonter
sont considérables, compte tenu des habitudes de
fonctionnement de nombreuses coopératives, pro-
bablement la majorité d'entre elles. 

Néanmoins, ceux qui ont participé à la démarche
ont clairement manifesté une volonté de change-
ment en remettant en question «la culture actuelle
du développement cloisonné ». Pour relever les
défis, le mouvement dans son ensemble doit s'in-
terroger sur l'efficacité de sa structure organisation-
nelle, pour faire cesser «le fonctionnement en silo»
et faire en sorte que l'efficacité devienne organique.
On constate en fait actuellement «l'absence de
synergie des organisations sectorielles, tant entre
elles qu'avec les organisations régionales». 

Hélène Simard, présidente du Conseil de la
coopération du Québec depuis deux ans, met tout
en oeuvre pour faire travailler les coops ensemble et
notamment les faire progresser dans une perspecti-
ve de multi-fonctionnalité. Cela pourrait avoir pour
résultat d'en arriver à des coops qui adoptent le
modèle des magasins généraux d'antan, c'est-à-
dire un endroit où l'on trouve de tout, de l'essence
aussi bien que des vidéos, une épicerie et pourquoi
pas aussi un restaurant. 

Dans un village où l'épicerie a fermé ses 
portes, les citoyens ont demandé à la coopérative
agricole de quincaillerie d'ajouter une section épi-
cerie. À Saint-Bernard-de-Michaudville, en
Montérégie, pour éviter la fermeture de la caisse
pop, on a développé une coopérative qui possède
une épicerie et qui développe de nouveaux ser-
vices, par exemple des repas préparés pour les per-
sonnes âgées et une entente avec une coopérative
funéraire. Un slogan lancé au début comme une
boutade pourrait fort bien devenir très sérieux:  
«Des coops du berceau jusqu'au tombeau». 

(Voir la suite en page 2)   
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«Nous faisons actuellement l'inventaire de toutes
les coops qui offrent déjà deux activités diffé-
rentes», mentionne Mme Simard, qui a une large
connaissance des enjeux, puisqu'elle a déjà été
vice-présidente de la Commission de protection du
territoire agricole avant de s'occuper de la politique
de ruralité au gouvernement du Québec, en tant
que sous-ministre adjointe pendant six ans au
ministère des Régions. 

LA SANTÉ

De tous les créneaux jugés porteurs pour le déve-
loppement des coopératives, celui de la santé appa-
raît clairement comme l'un des plus importants. Le
CCQ y porte une attention particulière depuis
quelques années dans une perspective vraiment
globale, c'est-à-dire une santé qui tient compte de
toutes les facettes de la vie, à savoir l'habitation,
l'alimentation, les revenus, les liens sociaux, etc.
Cela implique en somme presque tous les «silos»
coopératifs actuels, tels que les secteurs agricole et
financier, ceux de la consommation, des services à
domicile, des résidences pour personnes âgées et
des cliniques médicales. 

On ne part pas de zéro en ce domaine. Il y a déjà
l'exemple de Saint-Étienne-des-Grés qui, en 1995,
créait la première coopérative de services de santé 

au Québec, à la suite de l'éveil de sa population de 
3800 habitants, lesquels n'avaient plus de services
de santé depuis 1989. Tous les leaders du village ont
fait cause commune en misant sur la formule
coopérative. La coop, qui a construit une polycli-
nique au coût de 708 000 $, n'avait que 125
membres au début; elle en compte plus de 2500
maintenant. Cette initiative a eu un impact réel,
puisque la décroissance de la communauté a cessé. 

On a dénombré 75 coops qui ont des activités
diversifiées dans le domaine de la santé. Il y a par
ailleurs un comité qui travaille avec l'appui de
Solidarité rurale et des gouvernements de Québec
et d'Ottawa. Il y a trois projets-pilotes en cours et il
y en aura plusieurs autres l'an prochain. Parmi les
défis, selon Mme Simard, il y a celui d'une présen-
ce accrue dans les milieux montréalais, notam-
ment au sein des communautés culturelles. 

Au cours des derniers mois, il y a eu diverses
annonces d'investissements, dont 145 millions de
la part du gouvernement québécois pour la créa-
tion de 2600 logements, ce qui aura pour effet d'ac-
célérer le développement des coopératives d'habi-
tation. Québec a aussi consenti 12 millions, aux-
quels le CCQ ajoute 1,5 million, en vertu d'une
entente de trois ans, pour le développement des
coopératives.
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La Semaine de la coopération, qui se tient du 16
au 22 octobre 2005 est l'occasion de rendre hom-
mage à tous les partenaires du mouvement
coopératif qui contribuent à l'accroissement de
notre richesse collective. Je les félicite et les encou-
rage à poursuivre leurs efforts de développement.

Notre gouvernement reconnaît d'emblée la
place importante et particulière du mouvement
coopératif dans l'économie du Québec. Les
coopératives s'inscrivent résolument dans une
dynamique de développement local et régional et
elles exercent des activités économiques dont les
effets sont durables.

Le contexte de la mondialisation de l'économie
pose des défis importants aux coopératives
actives dans les secteurs plus sensibles à la
concurrence internationale, stimulée par une
mobilité des ressources financières, physiques et
humaines jamais vue auparavant. Mais les coopé-
ratives et mutuelles du secteur financier et de l'as-
surance ainsi que les coopératives agricoles sont
des preuves tangibles que des entreprises à pro-
priété collective peuvent faire bonne figure devant
de grandes entreprises sans frontières.

Au Québec, il y a de la place pour des coopéra-
tives de toutes les tailles et de tous les secteurs
d'activité, qui oeuvrent sur les plans local, régio-
nal, national et international. Les coopératives et
mutuelles, fidèles à leurs valeurs et à leurs prin-
cipes demeurent ancrées localement et engagées
envers la communauté, ce qui en fait des entre-
prises responsables. Les coopératives répondent

très bien aux besoins et aux aspirations de la
population québécoise, qu'il s'agisse de services à
domicile et d'autres services de proximité ou
encore de la relève et de l'autogestion d'entreprise.

Les coopératives ont aussi démontré leur capa-
cité de se doter d'expertises entrepreneuriales
novatrices. Pensons aux coopératives en milieu
scolaire et aux coopératives jeunesse de services,
entre autres, qui jouent pleinement ce rôle en per-
mettant aux jeunes de s'initier concrètement au
monde des affaires, dans une perspective coopé-
rative.

Au cours de la dernière année, nous avons mis
en oeuvre l'entente de partenariat entre le minis-
tère du Développement économique, de
l'Innovation et de l'Exportation et le Conseil de la
coopération du Québec. De plus, de nouvelles
règles pour le Régime d'investissement coopératif
ont été annoncées dans le discours du budget
2004-2005 afin d'améliorer son impact sur la capi-
talisation des coopératives. D'autre part, les modi-
fications apportées à la Loi sur les coopératives
entreront en vigueur sous peu.

Ainsi, le mouvement coopératif est présente-
ment mieux outillé que jamais pour s'épanouir
pleinement dans le contexte socioéconomique
actuel. Notre gouvernement s'est manifestement
investi de façon concrète dans la réalisation de la
Politique de développement des coopératives et
entend maintenir son soutien à ces entreprises.

Je vous souhaite une bonne Semaine de la
coopération à tous et à toutes !

Mot du ministre du Développement
économique, de l'Innovation et de 
l'Exportation, monsieur Claude Béchard

Des 122 coopératives de cette région, 35 sont
des coopératives de producteurs agricoles. 
On y trouve également 22 coopératives 
d'habitation et plus d'une dizaine de marchés
d'alimentation sous forme de coopérative. 

Pour en connaître davantage sur les 
coopératives de cette région, visitez le
www.cdrbsl.fcdrq.coop

Alina, une coop qui se préoccupe de votre
santé !

Depuis 25 ans, l'épicerie Alina demeure l'une des
plus dynamiques au Québec. La doyenne des coopé-
ratives d'aliments naturels et biologiques est installée
au centre-ville de Rimouski depuis 10 ans. Cette
coopérative est le plus grand magasin d'aliments
naturels de l'est du Québec, d'une superficie de 4 300
pieds carrés, la coop abrite sous son toit l'épicerie, un
département de service-conseils, des bureaux admi-
nistratifs ainsi qu'un entrepôt.

Pour en savoir plus, visitez le www.coopalina.com
ou le www.fcaq.coop pour les coopératives d'alimentation.

122 coopératives
61 681 membres

1 483 emplois
177 millions $ en actif combiné

312 millions $ de chiffre d'affaires 

01-Bas-St-Laurent

Dans le cadre de la Semaine de la coopération, le Conseil de la coopération du Québec tient à faire
connaître tout le potentiel de développement économique et social qu'offrent les entreprises coopéra-
tives et les mutuelles dans leurs communautés. En fait, les coopératives sont des entreprises qui répon-
dent à des besoins selon des valeurs qui leur sont propres. Elles font des affaires autrement, soit avec des
soucis éthiques, sociaux, environnementaux et dans une perspective de développement durable.

Vous retrouverez dans cette publication des réalisations concrètes du mouvement coopératif dans cha-
cune des régions du Québec. Nous souhaitons que cette lecture vous permette de constater la vigueur
démontrée par les coopératives québécoises et les succès incontestables qu'elles remportent. Si la coopé-
ration existe depuis plus de 150 ans au Québec, c'est grâce à des milliers de femmes et d'hommes qui ont
décidé de «Prendre le contrôle de leurs affaires».  Bonne lecture !

La coopération… au cœur du développement
social et économique du Québec!

*

* Les statistiques présentées dans les prochaines capsules sont tirées de Coopératives du Québec, Données statistiques,
Édition 2005, MDEIE, données 2003 des coopératives déclarantes
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Cette région démontre bien, par la diversité
des secteurs où les coopératives sont pré-
sentes, que l'option coopérative est à la portée
des citoyens. Elles sont majoritairement éta-
blies dans les secteurs de l'habitation, de la 
production bleuetière, agricole et forestière,
de la câblodistribution, des loisirs, en milieu
scolaire et des services funéraires. 

Pour en connaître davantage sur les coopé-
ratives de cette région, visitez le
www.cdrslsj.fcdrq.coop

La Coopérative funéraire du Lac-St-Jean
Des valeurs en action !

Au service de la communauté depuis 1973, la
Coopérative funéraire du Lac-St-Jean est une entre-
prise qui appartient aux gens du milieu. Ainsi, elle
opère pour et avec ses 7 000 membres. À titre d'exemple, elle a créé un fonds civique de
15 000 $ pour supporter des organismes de la région. Ce fonds existe maintenant depuis
environ 5 ans. Elle fait aussi partie d'un groupe de 4 coopératives funéraires du Saguenay-
Lac-St-Jean qui pratiquent l'intercoopération en publicité, prêt d'équipement et inter-
financement.
Pour en savoir plus visitez le www.fcfq.qc.ca

163 coopératives
61 437 membres

3 458 emplois
254 millions $ en actif combiné

459 millions $ de chiffre d'affaires 

02-Saguenay-Lac-St-Jean
Avec 184 coopératives d'habitation sur son

territoire, la région Chaudière-Appalaches
compte également près d'une dizaine de
coopératives dans les secteurs de la production
agricole, des arts et spectacles, des services
funéraires, des services aux entreprises, du taxi,
en milieu scolaire et de la câblodistribution. 

Pour en connaître davantage sur les 
coopératives de cette région, visitez le
www.cdrqa.coop

20 ans ensemble, ça crée des liens !
La Coopérative de câblodistribution de l'Arrière-

Pays offre des produits et services de télédistribution
et de télécommunications adaptés aux besoins de ses
membres, particuliers et entreprises. Présente à
Stoneham et Tewkesbury, Ste-Brigitte-de-Laval, Lac-
Beauport, Lac St-Charles et au nord de Charlesbourg, elle est très active dans son milieu.
En effet, les cinq maisons des jeunes de la zone géographique qu'elle dessert ont pu comp-
ter sur l'appui de la coopérative qui leur a versé respectivement 5 000 $ pour la réalisation
d'un projet collectif. Ce sont donc 25 000 $ qui sont investis pour aider les jeunes du milieu.

Pour en savoir plus, visitez le www.ccapcable.com ou le www.fccq.net pour les
coopératives de câblodistribution

279 coopératives
166 626 membres

2 008 emplois
249 millions $ en actif combiné

213 millions $ de chiffre d'affaires 

03-Capitale Nationale

En Mauricie, les coopératives sont pré-
sentes dans les secteurs des arts et spec-
tacles, de l'habitation, des services sociaux
ainsi que du manufacturier. Bon nombre
d'entre-elles sont des coopératives de travail.

Pour en connaître davantage sur les
coopératives de cette région, visitez le
www.cdrcqm.fcdrq.coop

Des maisons saines qui valorisent le bois !

Depuis 2003, la Coopérative de travailleurs Les
habitations Apex se spécialise non seulement dans
la construction de maisons en bois pièces sur
pièces, mais fabrique aussi, de façon artisanale
dans son atelier situé à St-Mathieu-du-Parc, des
bardeaux de mélèze pour les toitures. Les maisons
et chalets qu'elle fabrique offrent une alternative
écologique en plus de valoriser des essences de
bois, le mélèze et la pruche, moins prisées par les
papetières et les scieries.

Pour en savoir plus visitez le www.apex-qc.ca

62 coopératives
25 167 membres

930 emplois
55,7 millions $ en actif combiné
66 millions $ de chiffre d'affaires 

04-Mauricie
L'Estrie compte plus de 70 coopératives de

consommateurs et 26 de producteurs. Outre
l'habitation, les coopératives sont présentes
notamment dans les secteurs des services à
domicile, des services funéraires, en milieu
scolaire, manufacturier, production agrico-
le, l'hébergement et la restauration. 

Pour en connaître davantage sur les 
coopératives de cette région, visitez le
www.cdre.fcdrq.coop

Une coop parmi les géants de la téléphonie !
Établie en 1944, CoopTel est la seule coopérative

au Québec exploitant un réseau de télécommuni-
cations sous juridiction fédérale. Située à Valcourt,
elle dessert une clientèle de plus de 6 000 abonnés,
laquelle est répartie dans 13 municipalités dont les
plus importantes sont Valcourt et Roxton Falls. Au cours des cinq dernières années, la
coopérative a vu le nombre de ses membres passer de 900 à 6 000.  Ces derniers ont pu
se partager 450 000 $ en ristourne sous forme de rabais sur leur compte téléphonique
ou Internet, ce qui représente environ deux mois de services.

Pour en savoir plus www.cooptel.qc.ca

114 coopératives
66 691 membres

2 015 emplois
125 millions $ en actif combiné

136 millions $ de chiffre d'affaires 

05-Estrie



08-Abitibi-Témiscamingue
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Avec plus de 500 coopératives d'ha-
bitation, les coopératives de cette
région prennent majoritairement la
forme de coopératives de consomma-
teurs et de travail. Elles oeuvrent
notamment dans les secteurs des arts
et spectacles, de l'hébergement et de la
restauration, en milieu scolaire, des
services informatiques, des services
conseils et des services aux entre-
prises.

Pour en connaître davantage sur les
coopératives de cette région, visitez le
www.cdr.coop

Quand recyclage et habitation font bon ménage…

La Coopérative d'habitation Lezarts est un projet de 3,3 millions de dollars. Il
s'agit du recyclage d'une usine de vêtements désaffectée, la Manhatan Children
Wear, en coopérative d'habitation de 33 logements pour artistes en arts visuels et
médiatiques. La caractéristique de cette coopérative est qu'elle permet à des
artistes de se loger convenablement à des coûts raisonnables tout en ayant à l'inté-
rieur de leur logement des espaces supplémentaires leur permettant de pratiquer
leur art.  Pour sa contribution au projet, l'architecte qui a conçu les plans a obtenu
le Prix d'excellence en habitation de la Société canadienne d'hypothèques et de
logement ( SCHL ) dans la catégorie conception et design du programme 2002. 

Pour en savoir plus, visitez le www.lezarts.coop. Pour en connaître davantage
sur les coopératives d'habitation, visitez le  www.cooperativehabitation.coop

578 coopératives
219 991 membres
11 775 emplois
1,3 milliards $ en actif combiné
3 milliards $ de chiffre d'affaires 

06-Montréal

Outre les Serres coopératives de
Guyenne qui ont vu le jour en 1980
comme projet de relance de ce petit
village menacé de fermeture dans les
années 1970, la région de l'Abitibi-
Témiscamingue peut compter sur la
présence de coopératives de produc-
teurs agricoles et de travailleurs dans le
secteur forestier mais aussi sur près
d'une vingtaine de coopératives de
consommateurs qui oeuvrent princi-
palement dans les secteurs de l'ali-
mentation et de l'habitation.

Pour en connaître davantage sur les
coopératives de cette région, visitez le
www.cdrat.fcdrq.coop

Les églises à l'heure du sans fil !

En Abitibi-Témiscamingue, des gens passionnés et soucieux d'obtenir un service
Internet haute vitesse créent une révolution avec l'implantation d'une coopérative
de solidarité dans le domaine des télécommunications sans fil. En effet, Coop WiFi
utilise la haute technologie du sans fil par micro ondes pour déployer un réseau
Internet sans fil dans l'ensemble de la région de l'Abitibi-Témiscamingue et plus
particulièrement dans les milieux ruraux. Pour arriver à desservir ses membres, qui
sont éparpillés un peu partout sur le territoire, elle installe des antennes sur les clo-
chers des églises. Comme c'est souvent le point le plus haut dans chaque village, la
technique permet de dépenser moins et de desservir plus de membres. 

Pour en savoir plus, visitez le www.coopwifi.com

52 coopératives
33 805 membres
1 395 emplois
66 millions $ en actif combiné
118 millions $ de chiffre d'affaires 

Les coopératives de consommateurs
dominent dans cette région avec 39
coopératives d'habitation.  On y trouve
également des coopératives de pro-
ducteurs agricoles, des coopératives
de travail dans les secteurs forestier,
des services informatiques et des ser-
vices personnels. 

Pour en connaître davantage sur les
coopératives de cette région, visitez le
www.cdrol.coop

Une présence rassurante !

La Coopérative des techniciens ambulanciers de l'Outaouais compte 185
membres et possède 25 ambulances dans 11 points de service. Grâce au centre de
répartition des appels de Gatineau, elle  traite plus de 25 000 demandes par an qui
exigent des déplacements sur l'ensemble de l'Outaouais, à l'exception d'une partie
du Parc de La Vérendrye. La coop souhaite diversifier ses activités en offrant
d'autres types de transport, comme le transport adapté, dont la demande ne cesse
de croître. L'ajout de nouveaux services permettrait de mieux répondre aux
besoins de la population en plus de contribuer au maintien en emploi des tra-
vailleurs de la coopérative.

Pour en savoir plus, visitez le www.ctao.qc.ca

61 coopératives
12 913 membres
421 emplois
58,8 millions $ en actif combiné
74,5 millions $ de chiffre d'affaires 

07-Outaouais



11-Gaspésie-îles-de-la-Madeleine

10-Nord-du-Québec09-Côte-Nord

SOURCE
DE FIERTÉ.

M. Viau et sa fille ont raison 

d’être fiers. Ils sont au début 

d’une formidable chaîne qui, 

à partir d’une source on ne peut

plus naturelle, produira des 

aliments de toute première qualité.

Chez Agropur, nous travaillons 

avec la nature, depuis plus de 

65 ans, pour produire des aliments

savoureux et nourrissants. 

Voilà de quoi être fier !

La nature est notre source.

Roger et Diane Viau,
producteurs laitiers
de père en fille. 
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La majorité des coopératives de cette
région prennent la forme de coopératives de
consommateurs. Elles oeuvrent notamment
dans les secteurs de l'alimentation, l'habita-
tion, en milieu scolaire et en câblodistribu-
tion. 

La Coopérative forestière La Nord-Côtière,
moteur économique de premier plan à
Bergeronnes

Pour faire face aux nouveaux défis du travail fores-
tier, la Coopérative forestière La Nord-Côtière a
diversifié ses activités en élargissant son champ
d'intervention. Elle offre des services d'aménage-
ment forestier, de reboisement, d'éclaircie précom-
merciale, de scarifiage, de coupe avec protection de
la régénération et des sols, de déblaiement, de taupe
forestière ainsi que de construction, de réparation et
d'entretien de chemins et d'infrastructures fores-
tières. Entre 2001 et 2005, son chiffre d'affaires a
connu une croissance de plus de 60 % et ses effectifs
sont passés de 160 à 220 employés.

Pour en savoir plus visitez le www.ccfq.qc.ca/coop/nord-cotiere.html

34 coopératives
12 733 membres

616 emplois
39,6 millions $ en actif combiné

36,9 millions $ de chiffre d'affaires 

Le mouvement coopératif du Nord-du-
Québec intervient dans des secteurs aussi
divers que la vente de biens de consomma-
tion, l'entretien automobile, l'approvision-
nement pétrolier, Internet haute vitesse et
les services bancaires.

Prendre le contrôle de ses affaires par la
coopération !

Les Inuits ont choisi l'option coopérative à la fin
des années 50 pour échapper au monopole d'en-
treprises capitalistes qui approvisionnaient leur
communauté. Les premières coopératives se vou-
laient un outil d'émancipation personnelle et col-
lective autant qu'un levier économique. Elles ont
d’abord débuté en effectuant la mise en marché de
sculptures. Elles jouent toujours ce rôle aujourd'hui
puisque bon nombre d'Inuits apprivoisent le
monde moderne par les coops. Entièrement gérées
par des membres de la communauté, elles consti-
tuent le plus important employeur privé de la
région avec plus de 200 employés au Nunavik. 

Pour en savoir plus, visitez le www.ilagi.ca/fr/fcnq.html

16 coopératives
7 096 membres

212 emplois
53,8 millions $ en actif combiné

51,6 millions $ de chiffre d'affaires 

Les coopératives sont présentes dans de
nombreux secteurs dans cette région.
Elles oeuvrent dans les secteurs forestier,
de l'habitation, de la production agricole
et de l'alimentation.

Pour en connaître davantage sur les
coopératives de cette région, visitez le
www.cdrbsl.fcdrq.coop

Journal culturel GRAFFICI, un brin de
culture qui tisse des liens

Depuis quatre ans, Le Journal culturel
Graffici publie un mensuel traitant de l'actua-
lité culturelle en Gaspésie. Grâce à son carac-
tère régional, il est devenu l'outil d'informa-
tion et de promotion de la culture gaspésien-
ne. Distribué à 7 000 exemplaires, et à 10 000
autour de la péninsule durant l'été, il met à
contribution plus d’une centaine de collabo-
rateurs qui assurent la rédaction, la correction
et la révision des textes. Cette coopérative de
solidarité compte maintenant plus de 70
membres et emploie cinq personnes à temps
plein et deux à temps partiel.  

Pour en connaître davantage, visitez le
www.graffici.ca

68 coopératives
12 317 membres

1 273 emplois
83,6 millions $ en actif combiné

185 millions $ de chiffre d'affaires 
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Dans la région Chaudière-
Appalaches, ce sont les coopératives
de producteurs agricoles qui domi-
nent, suivies de près par les coopéra-
tives d'habitation. L'option coopérati-
ve est également présente dans les sec-
teurs de l'alimentation, de la câblodis-
tribution, l'hébergement et la restaura-
tion,  les services aux entreprises et aux
personnes de même que dans le sec-
teur manufacturier.

Pour en connaître davantage sur les
coopératives de cette région, visitez le
www.cdrqa.coop

Une coopérative au cœur d'une île !

La production agricole est la principale activité économique de l'Isle-aux-Grues.
C'est en 1977 que 14 producteurs laitiers de l'île ont décidé de créer une coopérati-
ve qui leur permettrait d'écouler leur lait, 12 mois par année.

Aujourd'hui, la fromagerie est le pivot économique de l'Isle-aux-Grues. On y
transforme tout le lait produit à l'île en différents types de fromages. Les plus
connus sont le Mi-Carême, Le Riopelle de l'Isle et le Tomme de Grosse-Île.

Pour en savoir plus, visitez le
www.isle-aux-grues.com/fromagerie/index.htm
ou www.lacoop.coop pour les coopératives de producteurs agricoles.

147 coopératives
55 187 membres
3 596 emplois
239,9 millions $ en actif combiné
599 millions $ de chiffre d'affaires 

12-Chaudière-Appalaches
La coopération à Laval se vit active-

ment dans le secteur de l'habitation
avec plus d'une vingtaine de  coopéra-
tives. Les autres coopératives sont pré-
sentes dans les secteurs du taxi, des
services à domicile, de la récupération,
de l'informatique, de l'hébergement et
la restauration et de la construction.

Pour en connaître davantage sur les
coopératives de cette région, visitez le
www.cdr.coop

Motiver ses employés par l'implantation
d'une coopérative de travailleurs action-
naire !

C'est en 2003 que Orbi-Métal Construction
Inc., une entreprise d'envergure internationale spécialisée dans la planification,
fabrication et installation de structures en acier complexe et métaux ouvrés archi-
tecturaux, a cédé 15,9 % de ses actions à la Coopérative de travailleurs actionnaire
Orbi-Métal. Chez Orbi-Métal, les dirigeants ont toujours eu une vision de partena-
riat avec les employés. En intégrant une coopérative de travailleurs actionnaire
( CTA ), l'entreprise a su susciter une plus grande motivation et implication des
employés. Après deux ans, parmi les 50 travailleurs, 30 sont membres de la CTA
Orbi-Métal. 

Pour en savoir plus, visitez le www.orbimetal.com

35 coopératives
4 155 membres
316 emplois
21 millions $ en actif combiné
15 millions $ de chiffre d'affaires 

13-Laval

Lanaudière compte plus d'une ving-
taine de coopératives d'habitation sur
son territoire. Près d'une dizaine
œuvrent dans le secteur de la produc-
tion agricole et en milieu scolaire.
Enfin, la plupart sont constituées sous
forme de coopérative de consomma-
tion et sont réparties dans différents
secteurs tels les services personnels et
les services aux entreprises. 

Pour en connaître davantage, visitez le
www.cdrl.fcdrq.coop

La Coopérative en soutien à domicile de 
la MRC L'Assomption : un partenaire de
confiance au service de sa communauté 

La Coopérative en soutien à domicile de la
MRC L'Assomption ( CSAD ) est issue d'une concertation d'organismes du milieu
qui avaient comme préoccupation de prolonger le maintien à domicile des aînés
tout en créant des emplois stables. Depuis sa fondation en 1999, elle poursuit cette
mission et, à l'aide de ses 94 employés, offre à la population de la MRC de
l'Assomption des services professionnels en aide domestique tels des services
d'entretien ménager et des soins de base comme la préparation de repas, le gar-
diennage, l'accompagnement, l'aide au lever et au coucher. En 2003-2004, elle a
vendu 79 000 heures de services auprès de ses 1 052 membres usagers.

Pour en savoir plus, visitez le www.entretien.net/index.html

65 coopératives
45 378 membres
493 emplois
72,6 millions $ en actif combiné
157 millions $ de chiffre d'affaires 

14-Lanaudière

Ensemble,
à la manière coopérative

À l’heure où le monde agricole devient
un lieu de changement sans pareil, pendant
que les entreprises en amont et en aval de
l’agriculture se livrent une bataille sans 

merci afin de conserver leur part de 
marché, les coopératives agricoles, elles,
ont choisi de penser et d’agir en réseau.

Ainsi, le réseau de La Coop fédérée est
la voix des producteurs agricoles,
la voix qui les fait entendre là où ça 
compte.

Le réseau compte 51 000 membres 
regroupés dans 97 coopératives allant
de la société coopérative agricole à la 
coopérative de consommation en 
passant par des coopératives 
de transformation.

La force d’un réseau
coopératif
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17-Centre-du-Québec

15-Laurentides
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L'option coopérative dans les Laurentides
est bien diversifiée. Les coopératives de
consommateurs sont présentes en milieu
scolaire, en habitation et en alimentation.
Quelques coopératives de travail oeuvrent
dans les secteurs manufacturier et forestier.
Enfin, cinq coopératives de solidarité oeu-
vrent dans les services personnels.

Pour en connaître davantage sur les
coopératives de votre région, visitez le
www.cdrl.fcdrq.coop

Devenir actionnaire d'une entreprise par la
formule coopérative... Mission possible !

Située à Sainte-Anne-du-Lac au nord de Mont-
Laurier, la Coopérative des travailleurs du Sciage de
la Tapani regroupe 94 des 110 travailleurs de l'entre-
prise Les Bois Feuillus de la Lièvre inc. qui est l'une
des plus importantes entreprises de sciage de feuillus
au Québec. Propriété de la Coopérative Forestière
des Hautes-Laurentides et de la société Max Meilleur
et Fils Ltée, Les Bois Feuillus de la Lièvre permet aux
travailleurs, par l'entremise de leur coopérative, de
participer activement au développement et à la crois-
sance de la compagnie en plus d'acquérir une plus
grande autonomie financière à leur retraite par une
saine gestion des avoirs de la coopérative et des
membres, notamment par la constitution d'un por-
tefeuille de placement. 

Pour en savoir plus, visitez www.ccfq.qc.ca/coop/tapani.htm

43 coopératives
26 451 membres

989 emplois
49 millions $ en actif combiné

60 millions $ de chiffre d'affaires 

Les coopératives de consommateurs
dominent dans cette région avec près de 130
coopératives d'habitation, une dizaine de
coopératives en milieu scolaire de même
qu'en hébergement et restauration. Suivent,
les coopératives de producteurs agricoles et
de services aux entreprises. 

Pour en connaître davantage sur les
coopératives de cette région, visitez le
www.cdrm.fcdrq.coop

Une coopérative engagée dans son milieu
de vie !

L'Association coopérative des étudiants du
Collège Édouard-Montpetit figure parmi les plus
importantes coopératives scolaires de niveau collé-
gial au Québec. Ses activités se déploient dans trois établissements et son chiffre d'af-
faires s'élève à plus de 3 millions $. Ses sphères d'activités sont multiples, répondant
aux besoins croissants d'une clientèle diversifiée. Elle opère une librairie-magasin, un
département de fournitures informatiques, un comptoir alimentaire et différents ser-
vices aux institutions telle une librairie agréée ouverte au grand public. Finalement, en
plus des ristournes sur les achats et la prestation de certains services aux étudiants, elle
a versé 60 090 $ en 2003-2004 à ses membres et ce, sous forme de subventions, d'acti-
vités socioculturelles, d'activités étudiantes et de bourses. 

Pour en savoir plus, visitez le www.coopmontpetit.com ou le
www.coopsco.com

202 coopératives
61 550 membres

4 527 emplois
933 millions $ en actif combiné

2,3 milliards $ de chiffre d'affaires 

16-Montérégie

À elles seules, les coopératives de pro-
ducteurs agricoles et d'habitation repré-
sentent près de 70 % des coopératives éta-
blies dans cette région. Elles sont aussi
présentes dans les secteurs de l'alimenta-
tion, des services de garde, des services
aux particuliers et des services aux entre-
prises.

Pour en savoir plus sur les coopéra-
tives de cette région, visitez le
www.cdrcqm.fcdrq.coop

Travailler pour et avec les membres…

Située en bordure de Victoriaville, la Société
coopérative agricole des Bois-Francs a su, au
fil des ans, créer des liens solides avec les gens
de la ville et de la région. On compte aujour-
d'hui 895 membres réguliers et plus de 4 000
membres auxiliaires, une catégorie qui, en
1997, était totalement inexistante. Cette crois-
sance se reflète également sur son chiffre d'af-
faires qui s'élevait à 89,5 M $ en 2004.
Travailler pour et avec les membres, n'est-ce
pas là une belle façon de « prendre le contrôle
de ses affaires » ? 

Pour en savoir plus, visitez www.coopdesbois-francs.qc.ca ou le
www.lacoop.coop pour les coopératives de producteurs agricoles.

86 coopératives
35 506 membres

1 575 emplois
180 millions $ en actif combiné

335 millions $ de chiffre d'affaires 

Ceci 
n’est pas 
une 
demande 
en l’air

C’est un message qui pousse à l’action.
Desjardins et les jeunes, ça bouge, ça marche, ça propulse. Propulser une
génération, c’est lui permettre de poursuivre ses études, c’est favoriser son 
intégration au marché du travail, mais c’est aussi contribuer à concrétiser 
ses rêves et ses projets. Pour propulser une génération, il faut tout d’abord 
l’écouter et la prendre au sérieux. C’est ce qui fait que les jeunes y gagnent
toujours à être membres du plus grand groupe financier coopératif au Canada.
Chez nous, ils sont et seront toujours au premier plan, car l’argent doit être 
au service des gens. Jamais le contraire.

www.desjardins.com/generation18-24




